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La lutte con're la tuberculose 
LA VILLE DE ROUBAIX EST DOTEE 

D'UN SECOND DISPENSAIRE 
* Nous .-.vous tu déjà l'occasion i e parler 
-i un dispensaire antituberculeux que l'ad-

iniuL*traUoii uiunicipule, avec le contour» 
" ' du comité Hocklelter, a inauguré à Rou-

àWx, il y a un peu plus ck deux ans. 
Nos lecteurs savcul quee immenses bien 

fait* a pu rendre ù notre ville popuituàc 
cette belle institution qui, sous la présidence 
active o* notre ami le dotleur Dupré, et 
eius ta savanie directior. de M. Rivière, a 

ijiu bstji'fslÉl i d une organisation mouèle. 
f L) uniques b.enfaits qu'ail apporté cette œu­

vre admirable son existence ne pouvait in­
terdire la citation d'oeuvre» simiiaires. et 
ta seule obligation qut I oo dû tenir a celtes-
ci étaient d ftlre dirigées wee autant de 
lè le . 

C'est dans cet esprit, el pour concourir 
exactement an même but, que vient d'être 
créé oa.is iotr^ vilit un second dispensaire, 
gui secoidera efficacement 'es efforte du 
pretnie. dans la lutte contre te redoutable 
ennemi : la tuberculose. 

• •• Ge second établissement a élé installé, 
par lee soins de la municipalité, rue des 
Longues-Haies, son aîné continuant à MM-

, Imnoei nie de "assel. 
1 ' L'agglomération se trouve ainsi divisée 

en deux secteurs, limitant approximalive­
inent e rayon a'actino de ebaque établis-

.'•* sèment. 
Le« deux œuvres, rattachées à la Ligne 

du Nord contre la tuberculose que dirige 
ai M. le professeur Combemaie, sont adminis­

trées par un comité central dont le docteur 
.Dupré a accepté la présidence. 

De nombreuses personnalités), qui se sont 
groupées spontanément, pour sVnrolei dans 
l'armée des bienfaiteurs, se sont mises à 
l'œuvre sans .etanxi, et lfuvs démarches 
ont abouti déjà à des résu'tats qui sont du 

- ineilteui augure. 
Une somme de 380 000 fr<incs, prélevé* sur 

le Pari mutuel, sur la proposition du Mi­
nistre d*- l'Hygiène, servira à l'aménage-
ment d*i nouveau service. Le Comité central 
ne s'est pas borné à cela. La subvention 
du Mimstrt ne devant servir qu'à l'achat du 

, mobilier et oes accessoires professionnels, 
' pi ne pouvant être versée i'ai'leurs ou au 

|ur et à mesure de l'exécution de ces com-
i mandes, i! fallait songer a constituer un 

fonds de caisse qui permettrait lr -nise en 
marche du service. 

T>« têtes intimes ont élé organisées. Une 
He ces fêtes, due a la généreuse initintive 

'de 'H f ,nme d'un important industriel, a 
raoporte la somme de 20.000 francs. Oe suc­
rés remarquable donne la meilleure opi­
nion du mouvement de défens< socia e qui 
« su grouper des eollaborteurs d'opinion ou 
de situation très diverses. 

Nous ne pouvons qu'y applaudir, et adres­
ser nos (élicitations et nos meilleurs vœux 
dé succès aux organisateurs de ces œuvres 
de toute première utilité. 

SANS MANUCURE 
— Oh 1 les fines mains de prélat l 
Quelle est donc votre manucure? 
— Je sais les garder sans eerçure t 
L'auteur c'est le Congo. Voila 1 

— > — • » • » < 

L ERECTION D'UN MONUMENT 
AUX SOLDATS T0T6 A LA OCERRE 

M. Lebas. député-maire de Roubaix, a adressé 
tlier à M. le Directeur Générai de te • Frater-
wlle des Anciens Combattants Rnn«bais1ons », la 
kttrt siwvanle dont raAninjstrataon nous oon> 
mimique te texte : 

« Monsieur te Directeur Général!, 
« Je vous accuse réception de votre honorée 

en dette du 10 courant, par laquelle vous me 
fMtes conmaltre aue votre Association a cru k 
moment venu d'étetw. à le gtoire dv nos Sol-

, «tnte RoutoeÉsiens, morts pen>tont la knirmente 
"«Je 1914-1918, tin monument ocmmémoraitit digne 

t, « JVusse prétére que cette lettre, préeédâU au 
Item de «livre l'article que vous avez fait puWJer. 

»é ce sujet, dans la Presse, car j'aurais pu voite, 
enseigner exactement sur l'état HCIRWI de Cette 

nrieçtion e* vrais éviter cette publicité, tout an 
inatnci prématurée. 

• En eff.it. dés 1919. mon A<lministral|-.n s est 
préoccupée de l'érection de ce monument, mais 
la sRuattan *majic*ènw de la Ville ne lui pas 
psHMa, en 1919 et on 1920. de voter un eréd.t 

j si fftesinmfTit important i>our amorcer jt assurer 
la réussite de la sousoripticm miWiquc qu'elle 

''ouvrira, et pour laquelle elle sollicitera le con-
'emurs des journanipc kvnux. <V*s banques et, en 
(ténérsl fcjtouf les Receveur ifteetuanl des 
<-<pér»«on<Hbawieres pour l'Etat, le Départe­
ment et la Communt. 

« Mon Adrmni.-»treil<Vi pensait DOÙvoir réaliser 
> son désir, lors dai voie du budget supplémentaire 
\«te l'exerriie 1981 . mais. « ™tte époque, lr 

tvtsc tnfmf« du chômage qui s'était abattue sur 
notre Réiyion et. en p-'iTticuIvr. sur notre Viite, 
n u s ki l«njn»P ffV"ve rte toutes le«> Cĵ rporBiSoiî . 
l'ont obuffAe à reporter au budget supplémen­
taire de '9B2, l'inscription de ee civrVit. 

« Cinrernant T'inplaoement n nfTeeter a ce 
monument ainsi que pour l'orpauusalion d'un 
concours entre les stmtnaires s'Jf des dàreclèves 
ionnées par 1H Vill... nvn A*nini»lrotton a 
Ht pris toutes disputions util». 
. Ev*demmen» la Ville ace»*P*era. «xnur la 

souecription publique Unis les ooncMurs qui vou-
tront H*n se ir •fluir'. niais en 'e qui concerna 

, f i ntalisation aiatartatte du piv>jut. je tien* a 
vrnr; faire f*mwer qu'elle est d'initiative pure­
ment munWpale, en omiformilé nV rnrtiôte 5 
rie la 'oi <1JI 95 octobre 1919 et de hieticlt 81 de 
la Loi de Finances du SI juffllet 19». 

;' « Ces indioations furent, du rese, données a 

M. te asussasxriroolonet rjespater»», iresHeni du, 
. Souvenir Frnncak ». dès te » fuHtet 1M0. 

• Veuillez affrter. «te... 
« U Mair* : 1. LBBAS ». 

œ U X CYCLES DWPARAISSHW 
...AINSI QUE LES CYCLISTES 

Dimanche dernier. 8 janvier, deux jeunes gens 
les nommés Adrien Bart, 19 ans bacleue. de­
meurant rue du Collège, 145, et LJOUJS Detaitre, 
17 ans. journalier, demeurant rue des Fleurs, 
cour Desrousseaiix 8. louaient chacun une bi­
cyclette chez M. iules Masurel, marchand de 
cycles, rue du Collège. 10B. 

Ne les voyant pas revenir ce commerçant alla 
s'inlormer auprès des parents, mate ceux-ci 
n'avaient pas revu leurs fils depuis dimanche, 
et ignorent ce qu'ils sont lievonus. 

M. Masurel a déposé plainte au bureau <te M. 
Doyen, coramtesaire de police du 4* arrondisse-
ment. 

Des recherches entreprises en vue de découvrir 
le lieu iù se sont nsrugMt les deux disparus, 
sont demeures vaines jusqu'à ce jour. 

COMMENCEMENT D'INCENDIE 
Hier matin, vers midS, un commencement d'in­

cendie dont les suites eussent été extrêmement 
grave» s'il n'avait été combattu dès le début, 
?e«st déclaré dans un magasin aux cotons de 
l'usine Lefebvre et Bastin. Boulevard d Armen-
tieves, 163. Grâce à te promptitude des secours, 
les degate soûl peu hnrjortants. 

ON VOLE DES TISSUS SUR UN CAMION 
M. Jutes Huquet, messager, demeurant a 

Leers, rue de l'Egalité, 1. devant faire une livrai­
son rite Saint-Maurice. 78. avait laissé sa voi­
ture en slationoeroent devant la porte de l'im­
meuble. 

Inondant sa très courte absence, un malandrin 
s'empara d'un paquet qui se trouvait sur le ca­
mion, et disparut. 

Ce paquet contenait 3 coupes de tissus d'une 
valeur globale de 361 tr. 

l'I&iate a été déposée. 

RESPECT AUX MORTS 
Pour avoir traversé un cortège 'unebre aveo 

sa voiture vendredi matin, rue Pellart. M. Clé­
ment Boucher, domestique demeurant -ue de 
l'Ommeiet, 53, s'est vu dresser une contravention. 

L'AT ACME COMMERCIAL FRANÇAIS ea GRECE 
DE PASSAGE A ROUBAIX 

M. Saillene, attaché commercial fran­
çais, en Grèce, se propose de venir à la 
Chambre de commerce de Roubaix, mer­
credi prochain, 18 janvier, pour s'y entre­
tenir avec les commerçants et industriels 
oui entretiennent ou qui veulent entretenir 
des relations commerciales avec la Grèce. 

U se tiendra à la disposition des intéres­
sés, 4 partir de 14 heures. 

L'IMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
La Chambru de Commerce a reçu de la Direc­

tion générale de l'Enregistrement la lettre sui­
vante comprenant certaines dispositions légales 
qui sont devenues exécutoires dans le délai fixé 
par te décret du 5 novembre 1870 : 

« La loi d» Finances du 31 décembre 1921 
(« Journal Officiel « du 1er janvier 1922), contient 
au sujet de l'impôt sur le chiffre d'affaires, les 
dispositions suivantes : 

« Art. 30. — Sont exclues de l'exonération pré­
vue au troisième alinéa de l'article 72 de la loi 
du 25 juin 1900. H supportent eo conséquence, 
l'impût de 10 % édicté par les articles 59 et 63 
de la due Toi. $».s affaires s'appliquent & des opé­
rations de vente effectuées par tes antiquaires 
pour ïeuT compte e* portant sur les curiosités, 
antiquités, livres anciens, ameublement ou objets 
servaift à l'ameublement, objets de collections 
-i>i*}i que tes affaires de ventes portant sur les 
piiiittires, aquarelles pastels, dessins, sculptures 
originales, gravures ou estampes. 

« Toutefois, continueront à bénéficier de 
l'exemption les affaines portant sur les collections 
d'histoire naturelle, tes peintures, aquarelles, 
dessins, pastels sculptures originales, gravures. 
estampes émanant d'artistes vivants ou morts 
depuis moins de vingt .'*i st dont l'origine sera 
justifiée dans les formes qui seront prescrites 
par un arrêté ministériel. 

« Art. 31. — Les Contraventions aux disposî-
tions de l'article qui précède seront punies des 
peines édictées par tes articles 88 et 112 de la 
loi du 25 juin 1920. » 

ET LA SIRENE ? 
Procès-verbal a été rédigé à la charge de M 

Ceorges Grimonprez chauffeur d'auto, éemeu 
rant a Wattrelee, rwe Gambette. 29. pour avoir 
circulé avec un camion automobile dépourvu 
d'appareil avertisseur ainsi -que d' numéro 
d'ordre. 

RESPECTEZ LES LANTERNES 
L'administration municipale nous prié 

de faire connaître qu'en raison des impor­
tants dommages qui sont continuellement 
causes aux lanterne* de l'éclairage public, 
des instructions ont été données a\i service 
de la police pour exercer une surveillance 
spéciale A ce sujet en vue de poursuivre 
sévèrement les délinquants. 

Dernièrement, deux jeunes gène ayant 
été surpris à briser des carreaux de lan­
ternes, à l'aide de fronde, ont dû payer 
chacun 100 francs, à titre d'indemnité. 

A L'ET.orJK XVTIONAL ERUPERJEURE 
DES ARTS ET INDUSTRIES TETTnLES 

Séances eioématoqrapbique« 
d« groaprs Teinture des A. E. 

Comme on le sait, le cours de teinture, 
de l'Ecole Nationale Supérieure des Arts 
et Industries Textiles d» Roubaix, dévasté 
pendant l'occupation ,êst à peu prés re­
constitué sur des bases tout à fait modar-
nee. On pourra se flatter de montrer sous 
peu une installation remarquable, où tes 
machines les plue perfectionnées sont uti­
lisées pour l'éducation technique de nos 
jeunes gens. 

On a voulu faire une installation prati­
que, avac l'outiUnge nécessaire pour exécu­
ter les es«aie techniques de toutes sortes, 
et on s'efforcera par tous les moyens de 
faire tra-ailler cet outillage pour résoudre 
toutes les questions qui se présentent jour. 
nellement dans n œ usines. 

MADAME, 

Voyez cette Marque... 

C'est la Meilleure et elle est Française 
Exigez-la de votre Fournisseur 

L'inanguration définitive ne pourra être ] 
faite que dans quelques ..nois. Mair dès 
dimanche prochain, onutillsera "e matériel 
cinématographiqu qui permet de se rendre j 
compte des manutentions intéressant l'in- j 
dustrie textile. 

Nous apprenons qu'une séance de ciné- [ 
matographe aura lieu, sous la. présidence 
de M. l'cdministratem Champier, diman­
che à 10 heures 30, dans le grand amphi­
théâtre de l'école .Les anciens élèves du 
cours de teinture et toutes les personnes 
qui s'intéressent à renseignement techni­
que, sont invités à cette réunion . 

Les films qui passeront à l'écran sont les 
suivants : 

1. blanchissage du linge : cuvage. lavage, 
essorage, séchage, repassage, pliage. — 
Blanchissage moderne (maison Leducq, de 
Pantin) : triage, cuvage,. savonnage, rin­
çage, pliage. 

t. Elevage des vers à soie ou la sérici­
culture à la portée de tous : élevage des 
vers à soie, magnanerie, filage du cocon, 
glandes séricipares, métamorphose du ver 
en nymphe ou chrysalide. Le papillon 
perce son cocon, étouffage, déramage, dé­
bourrage, triage, dévidage, 

3. Industrie do coton (filature et tissage) : 
battage, cardage, laminage, étirage, re­
tordage, bobinage, ourdissage, encollage, 
tissage, vérification et épincetage, mesu-
rage, pliage. 

4. La tonte des moutons en Tunisie : 'a 
tonte, soins apportés, surveillance, vie du 
personnel employé & ce travail. 

La première manifestation de l'applica­
tion du cinématographe & l'enseignement 
technique sera Intéressante. On aura sans 
doute l'occasion de la répéter souvent dans 
l'avenir. 

CHEZ LES EMPLOYES DES P. 1. T. 
Les employés des P. T. T. se sont réunis hier 

soir a 6 heures, au Café des P T T., rue du 
Vieil Abreuvoir. Colbras présidait assisté de 
Croquet et de Bobiler. 

Les membres présents ont désigne leur ca­
marade Vcwans, de Tourcoing, comme délé­
gué régional. Ils ont formulé la proposition 
d'ent'oyer une délégation au Ministèrt pour de­
mander 'e maint en du repr» heodomadaire. 

Les employés se réuniront a Tourcoing te 19 
vsourant au Cofé du Centre pou. prendre une 
décision au sujet du repos hcixlontadeire. 

LE BANQUET DES TURGOTIXS 
Les anciens élèves de l'Institut Turgot. ont 

tenu hier, leur banquet au cercle de P\rJustrie, 
sous la présidence de M. le doctewi Dt.eré. ad­
joint «u Maire de Roubaix. Parmi les personnali­
tés, très nombreuses citons : M. le lieutenant-
colonel Mascarez ; M. Hennion. représentant te 
Préfet ; M. Prot. Inspecteur primaire, représen­
tant M. Caprat. inspecteur départemental. 

Nous donnerons demain de plus amples détails 
sur celle solennité. 

LES THEATRES 
A l'Hippodrome, en matinée et en soirée, la 

toumet Baret donnera « Le Paradis fermé », 
comédie de 1M. Hennequin et Cociers. 

— At Tha»*re Populaire, «outevard de Belfort 
a 6 heures, « LHomme au Masque de Fer 
drame historique a grand spectacle. 

REVISION DBS LISTES ELECTORALES 
POUR 1932 

Le' Maire de Roubaix donne axis que le ta­
bleau rectificatif de la liste fttectorate de 1921 est 
déposé à partir du 15 janvier 1982. a Secrétariat 
de ta Mairie (Bureau dqs Eteottans). Le dit ta­
bleau rectifîeaWf sera conuminefoé à tout requé­
rant. Les demandes en inscription ou en radia­
tion ou toutes réclamations devront être formées 
dans le délai de vingt jours A partir di 15 jan­
vier courant, c'est-à-dire jusqu'au 4 février 
prochain. 

Les électeurs nul ont changé dleriresse ov de 
profession sont instamment pries d'en informer 
le Bureau des Election*. 

LES PLAQUES DE VELOS 
Demande à M... Qui de Droit. — Pourquoi n» 

trouve-t-on pas de plaques de contrôle uilleur» 
que dans les déoits de Ubacs, ce qui oblige bien 
f=oirvent. les cyclistes a leire des dépenses ?... 
Pourquoi n'en trouve-t-on plus dans les bureaux 
d-î l'octew î 

Un groupe de cyclistes. 

PHARMACIENS DE CARDE 
Aujourd'hui dimanche, MM. Duburcq. contour 

Saint-Martin : Constant, Boulevard de Paris ; 
Boukijs, rus de Mouvaux. 

ÉSJÀT CIVIL 
NAISSANCES. — Simonne Craye, rue Lamatg. 

404. — Roper Vansingle. rue Flandre. 25. — 
Georges Veratraete, rue Rollin, 12. — Hubert 
Motte, Grande-Rue 398. — Yvonne Farvaoque, 
rue Long-Haies, cour Flameooourt 6. — Lucettc 
Demeester. Grande-Rue. 

DECES. — Napoléon Mitesamp. 62 ans, rue 
Saini-Eleulhére, 27. — Edouard Defoltfn. 36 ans, 
n»e Epeifle. 141. — Virginie Bailleux veuve De-
vergne, 79 ans, rue MontgoUier. 24. — Delptiin 
Cuvelier 71 ans. rue Blanchemaille 37. — Ca­
therine Mynsberghc, 79 ans. épouse Hiéronsens, 
m Bayart, 12. — Pierre Claeys. 66 ans rue Fon­
deurs. — Sophie Cordter, 62 ans. épouse Van-
derheeden. rue Thècle, 39. 

TOURCOING 
• « « s — : — 

A l'Institut Colbert 
et à 1 Institut Sévigné 

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SUPE­
RIEUR ET L'ENSEIGNEMENT TECHNI­
QUE LAÏQUES 

On sait que notre vilte possède deux éta-
bltesemente scolaires remarquables à tous 
points de vue : ce sont, rue dé Gand *t rue 
du Printemps. l'Institut Colbert; rue des 
Ursulines. l'Institut Sévigné. Quoique leur 
réputation soit faite depuis longtemps, (et 
cette réputation n'est pas usurpée parce 
qu'elle est fondée au* des résultats acquis) 
U nous a paru utile de faire connaître a 
nos lecteurs de quelle manière fonction­
nent ces écoles et les ressources qu'elles 
offrent pour l'éducation de nos jeunes gens 
et de nos jeunes filles 

L'Institut Colbert et l'Institut Sévigné 
forment des groupes scolaires dont la des­
tination est double. Leurs locaux sont, en 
effet, occupés par une école primaire supé­
rieure (où les élevés reçoivent plus spécia­
lement une culture générale qui continue 
celle de l'école primaire) et par une école 
pratique de commerce et d'industrie (qui 
leui donne une culture plus spécialement 
technique). L'école primaire supérieure re­
lève de la direction de l'Enseignement pri­
maire au ministère de l'Instruction publi­
que, et l'école pratique, du sous-secréta­
riat d'Etat à l'Enseignement technique, 
rattaché au même ministère; maie, comme 
il était naturel, chacun des deux établis­
sements a élé placé sous une direction 
unique, actuellement exercée par M. Du-
pin, pour l'Institut Colbert; par Mlle Bunel, 
pour l'Institut Sévigné. 

Ces deux écoles, qui se recrutent sur­
tout dans les milieux de condition moyenne 
offrent aux jeunes gens et aux jeunes filles 
de notre démocratie les moyen* de par­
venir aux situations les plus diverses; et 
par l'allocation de bourses, accordées après 
concours, l'Etat et la ville de Tourcoing 
viennent en aide aux élèves les mieux 
doués. 

L'école primaire supérieure — plus com­
munément appelée section générale — re­
çoit les jeunes élèves pourvus du certifi­
cat d'études primaires et qui veulent se 
préparer aux examens ouvrant la carrière 
de l'enseignement et celles des administra­
tions. Suivant la vocation qu'ils ont choi­
sie, les élèves de cette section terminent 
leurs études généralement entre seize e t 
dix-neuf ans. Bile a fourni au carpe ensei­
gnant du département du Nord de nom­
breuses institutrices et de nombreux insti­
tuteurs, aux services techniques des gran­
des administrations, aux bureaux de l'Hô­
tel de Ville de Tourcoing, des agents ap­
préciés. 

Mais, en ce qui concerne l'Institut Col­
bert notamment, la section générale ne 
peut mériter le reproche (qui a été fait à 
beaucoup d'autres), de n'être « qu'une fa­
brique de fonctionnaires ». Sans vouloir 
examiner la question de savoir si, en for­
mant des fonctionnaires consciencieux et 
instruits, cette section n'a point Joué son 
rôle dans l'activité économique du pays, 
constatons plutôt qu'elle a aussi fourni a 
l'industrie et au commerce local de bons 
employés et qu'elle donne également accès 
& la section spéciale préparatoire aux 
Ecoles Nationales d'Arts et Métiers. 

L'école pratique, avec ses deux sections 
— la section industrielle et la section com­
merciale — poursuit un autre but que 
l'école primaire supérieure. Sans négliger 
la formation générale, elle donne surtout 
à ses élèves une éducation technique ap­
propriée aux besoins généraux de notre ré­
gion du Nord et aux besoins particuliers 
de notre localité 

A l'Institut Colbert, la section indus­
trielle, <rai dispose d'ateliers spacieux, 
munis d'un outillage tout à fait moderne, 
vise à préparer, pour leurs professions fu­
tures des jeunes gens désireux d'être autre 
chose que des manœuvres incultes. Ils s'y 
exercent au travail du bois et au tna<vaiJ 
du fer, à l a pratique des travaux d'élec­
tricité, de cordonnerie, de pâtisserie, etc. 
Leur formation professionnelle est basée 
sur l'étude des notions théoriques, indis­
pensables à celui qui veut se rendre tout à 
fait habile dans son métier. Les élèves de 
cette section ont fourni à notre industrie 
de bons ouvriers, des contremaîtres, des 
chefs d'atelier expérimentés. Ajoutons 
qu'elle donne, comme la section générale, 
accès à la section spéciale préparant, com­
me nous l'avons dit plus haut, aux Ecoles 
Nationales d'Arts et Métiers. 

Dans le même ordre d'idées, l'Institut 
Sévigné vise surtout & donner à ses élèves 
une éducation professionnelle orientée vers 
la pratique das profassions féminines: 

cours de coupe, d'économie domestique, 
de cuisine, etc. 

La section commerciale *e donne peur 
but d'orienter ses «lèves vers les emplois 
offerts par le commerce. Son organe es­
sentiel est le bureau commercial, où les 
jeunes gens et les jeunes filles acquièrent 
de solides notions de comptabilité, de sté­
nographie ,de dactylogmfhie, de techno­
logie des marchandises. DBg cours de lan­
gues vivantes (anglais, allemand, espa­
gnol) comptètent cet enseignement pra­
tique. On peut dire que cette section con­
court heureusement, avec la section indus­
trielle, et la section générale, a la forma­
tion de cette élite, qui composera, tjelon 
une formule très répandue, « l'armée éco­
nomique de demain ». 

Quand, après la journée de classe ordi­
naire, lee portes de l'Institut Colbert et de 
l'Isntitut Sévigné «e sont fermées sur leurs 
élèves, elles se rouvrent, le soir — et même 
les dimanche — poui laisser entrei d'au­
tres effectifs : ce sont les jeunes gens, déjà 
pourvus d'un joétier ou d'un emploi et qui 
viennent assister aux coure professionnels 
annexés aux deux écoles. 

Il serait oiseux d'énumérer ici joutes les 
matière» qui font l'objet de l'enseignement 
de ces cours professionnels. Signalons seu­
lement que ces cours, parfaitement adaptes 
aux besoins de l'industrie et du commerce 
local, enferment dans leur variété, tous lés 
types d'activité industrielle ou commer­
ciale et qu'ils constituent de véritables 
cours de perfectionnement, dans lesquels 
les jeunes gens et les jeunes filles, à quel­
que profession qu'ils appartiennent, trou­
vent l'enseignement qui convient à heur 
spécialité. Le nombre de ceux et de celles 
qui s'y pressent est un indice qui permet 
n'apprécier d'une manière tout à fait sûre, 
la qualité de cet enseignement-

Telle est, brièvement résumée, l'organi­
sation qu'ont reçus, dans notre ville, -l'en­
seignement primaire supérieur et l'ensei-
frnement technique laïques. Cette œuvre, 
déjà remarquable, connaîtra d'ici quelques 
années un développement considérables, 
quand les projets d'agrandissement, au­
jourd'hui arrêtés, auront reçu leur exécu­
tion. Il faut rendre hommage à M. Dron, 
qui l'a créée, à notre municipalité actuelle, 
qui la soutient et l'encourage, sans oublier 
Mlle Btfnel, M. Dupin e t leurs collabo­
rateurs. Tous ces efforts conjugués ont 
fait passer dans la réalité cet idéal que 
Ferdinand Buisson assignait dernièrement 
à notre enseignement démocratique : « Ce 
qu'il faut offrir au plus grand nombre des 
enfants au sortir de l'école primaire, ces* 
une Ecole professionnelle >< complète », 
bien organisée et capable de mettre ces 
enfants en état de rendre les grands, tes 
très grands services qu'on peut attendre 
d'eux pour le p a y s . 

Arthur NYS. 

Brûlez du Coke 
de l'Usine à Gaz 

MEILLEUR MARCHÉ 
QUE LÉ CHARBON 
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Le Dimanche Touxquennois 
Bains. — De 8 heures k midi. 
Bibliothèque. — De 10 heures à msdu 
Musée. — De 10 A 1S heures. 
A 15 heures 15. match de football fémmm en­

tre l'A. S. T. et l'A. C. de Parts. \u terrain 
des Ortons. — A 10 heures 30, assemblée géné­
rale de l'Institut Colbert, au Fnyer de l'Ecole. 

Pharmaciens de garde. — Boraval, 8, Place 
Charlos-Roussel : Deberdt, 50, .-ue du Tilleul ; 
BouIcSs, 23, rue du Brun-Pain. 

Théâtre municipal. — En matinée, à 2 h. 30, 
« Maître Wolfram », « La Carmagnole » et le 
1er acte do « Claudine » ; à 8 heures. « Clau­
dine ». 

Le Fovet* de Colbert 
ASSEMBLEE GENERALE 

La Commission de cette Association nous prie 
d'annoncer à ses sociétaires que l'assemblée gé­
nérale aura lieu à l'Ecole « Foyej », aujour­
d'hui dimanche, 15 janvier, A 10 heures 30, 
conformi'ment aux statuts. I>e secrétaire fera 
un compte rendu de te, marolie de l'Association, 
ainsi que des projeta nouveaux. Puis, te tréso­
rier exposera rétat des fiances et une causerie 
sera laite par te preBktent. M. A. Wagnon. 

C'œt à oette réunion que doit avoir tteu le 
renouvellement partiel de la Gxnmission. Voici 
les noms des commissaires sortants : Julien 
Flament. \ioe-pps*dient : Edouard Dehaene, 
vice-présidait : Pierre Castetain. ficerivtaire ; 
Arthur Htaes. Désiré Parsy, Louis ToillieT:. E. 
Delporte, Loïue Brunin. J. Lecaielte, Joseph 
Prauvost. 

G&ndfctate : Luchet E.. Bruno Albert, J. Les-
cenee, A. Desrpumaux, Debaere. Deborgtues. 

J>e nomore des commissaires à élire est de 
dotwe, et celui des commissaires-adjoints, de 
trois. Les sociétaires désireux de poser leur 
candidature sont invités ù en informer le pré­
sident avant la réunion. Ceux qui auraient e** 
propositions à faire dans l'intérêt de l'Amicale 
sont priés de vouloir bien en informer le bu­
reau. 

A L'ANCIEN rrMETIEFT; 
DE LA RUE FB4-DE-LA-GUERRE 

Enlèvement des signe» de sépulture» 
Faisant suite aux a"is donnés aux intéressé 

par te vnjç de te presse tes 2 mat. 23 w et 25 
Juillet 1920. le Maine de Tourcoing informe les 
concessionnaires intéressés ou Iduns tenants-
droit que les monuments, chapeltes. etc., érigés 
dans le Cimetière central sur les terrains è eux 

concédé» pour 30 année, dont la durée ^ . con­
cession sstarrivée t expiration, devront Mat de» 
montas tt entevés dans une datai d Un mots. 

Foute d'aw* cSteropér* à ©sue ntdàtlçu 
dans le datai cidessus. U sera procédé, pat lest 
soins de la ViDe a la vente de ces signer M 
sépulture ai te produit de te. vente employé U 
lembelhssament dai elmWaMs. contormémen* 
au paraflrartie » de lVartiote tt du rtgtemenl 
sur tes cimetières communaux. 

LE PAIN A 15 CENTIMES 
Le Maire vient de prendre 1 arrête suivant : • 
< Considérant jue le prix des farines est aclueli 

tement inférieur k 91 francs te quintal ; qu'il y 
heu, par suite, d'opérer diminution sur te prui 
de vente du pain. — ARRETONS : • A partir du 
dix-huit janvier présent mois, le pain ne pourra 
être vendu sur te territoire de Tourcoing k uni 
prix supérieuï à quatre-vingt-quinze centime» la 
kilogramme. • 
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Hftajèr»! !t|tz tu prti et napanil 

Maison LEQUENNE 
9, Rae de Lille, 9 

Beurre lin garanti pur, le kilo, 9 fr. : Normandie 
extra. 11 tr. ; Charentais, 13 f.. ; Œufe ferais, 
0.85, 0.70 ; conservé*, 0.50 ; Fromages : Hollande 
Gouda, Port-Salut. Gruyèie, de 6.50 à 10 h. kilo. 

Les plus fins cafét. torréfiés : 
Kilo : Santoa, 8 *». ; •uurhun, 9.25 ; Haiu, 10 .'r. 

Prix défiant toute cencurrence 
• à qualité é*ale • 
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CIRCULATION A GAUCHE DE LA CHAUSSES 
Contravention pour .nfrocUVon a. la police du 

roulage a été dressée contre Delebeoque Louis, 
52 ans. charretier, demeurant à îVeuvttle-en», 
Kerrato' 

CHAUFFEURS, ECLAIREZ VOS PHARES I 
Deux ctrauffeus sa sont encore vu Jresser 

contravention, malgré nos nombreux averuss»;. 
ments. Ce sont : M. A.. O.... 17 ans, chauffeur 
demeurant i Mouscron, 49. rue de la Muriiixt et 
le propriétaire de l'auto n. 220-D 7. 

LA FETE DES COMBATTANTS 
AU BLANC-SEAU 

La fête offerte par les Combattants du Blanc-
Seau aux Orphelins de 1» Guerre et aux En­
fants de leurs adhérents, obtenu le plus 
grand succès. MM. Dufiane et Pierre Declerçq, 
aitister comiques, qui prêtaient leur gracieux 
concours, ont chacun dans leur genre provo. 
que la joie des petits et des grands.et des film! 
cinématographiques trèc attrayants ont corn* 
1>1 té l'agrément de celte belle soirée. 

M. Julien Bruneel, membre de 1* Commissiori 
du Groupe et Conseille! municipal, avait pré­
senté dès le commencement de la séance les re-
trerciements du Comité k toutes les personnes 
qui ont contribué au succès de cette belle soi-
îée depuis le propriétaire de l'établissement 
jusqu'aux musiciens et aux artistes, ainsi 
qu'aux donateurs dont la générosité • fourni 
les ressources pour les lots de la lombola el 
les délicieuses boites de chocolats et de fon­
dants qui étaient remts 4 l'entrée k chacun des 
enfants. Il ajouta que les sommes qui ont été 
recueillies en faveur des orphelins seront ré. 
parties en bons d'achats qui seront adressés ;il 
domicile aux mères des enfants en tenant 
compte de leur situation de famille. 

f"n résumé, charmante soirée dont il faut fé­
liciter la Commission du Groupe du Blanc-
Seau et à laquelle la Fédération des Combat­
tants s'était fait représenter par plusicuns-
ir.embres de la Commission. 

Voulez-vous vous amuser 
Allez cette semaine au 

Cinéma du Pont des Plais 
vous y verrez DOUGLAS FAIRBANKS, le héros 
du signe de Zorro dans UNE POCLE MOUILLEE 

tme magnifique étude sociale : LES EGARES 
Un bon et beau comique et un magazine. 

5 
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CROUPE DE MLTn.ES 
Nous rappelons à nos adhérents mutilés titu­

laires de la carte de circulation à demi taril 
des Compagnies de tramways, qui n'ont pas 
encore régularise leur carte pour 1922, de se 
hâter d'en faire le renouvellement, la carte de 
1921 n'ayant plus cours a partir d'aujourd'hui 
15 janvier. 

Ils sont donc invités à déposer leurs cartes 
a i bureau 43, rue du Hase qui se chargera des 
formalités à remplir. 

Nous profitons de l'occasion pour rappeler U 
nos membres que six fauteuns sont gratuite­
ment réservés à nos adhérents mutilés pour les 
séances des lundi et jeudi au ThéoU» Munici­
pal. Place Leverrier et que seule les droits do 
taxes seront perçus 

Ceux qui désireraient profiter de cette faveur 
sont priés de se faire inscrire au siège, 43, rue 
du Ilaze, où les certes nécessaires et toutes 
instructions utiles leur seront données. 
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Etablissement du Fresnoy 
Cinéma : Donslas Falrbanks, dans Une Poule 

Mouillée, e> les beaux (Unis Paramount : la. 
Egarés — Magazine. 6. 
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REVISION DES LISTES ELECTORALES 
Les tableaux respe tfis des listes électorales 

générales sont déposés à partir de oc jour au 
secrétariat de la mairie (guichet des élections*. 
Lesdits tableaux et les listes seront communi­
qués à tout requérant. Les réclamations et les 
demandes en inscription ou en radiation de­
vront être formées dans le délai de 20 jours, à 
partir d'aujourd'hui. c'estA-dire jusqu'au H 
février prochain inclus vement. 

Ourant cette période, le guichet des élections 
sera ouvert RU secrétariat, pendant la semai­
ne, de 8 h .30 du matin a midi et de 2 A 6 h. 
du soir, les dimanches de tO heures du matin 
k midi et te 4 février jusqu'à minuit. 

Les réclamants sont pfiée de se munir de 
toutes pièces justificatives de leur réclamation 
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La Fille sans Nom 
GRAND ROUAN DHAUATIOIB 

par Char les MEROUVEL 

Il se répétait le mot ces désastres Irrépa­
rable» : 

— Trop tard ! 
Les pressentiments de l'amiral se trou­

a-sien t justifiés. 
,(i Leux de la malheureuse mère avaient rav 

aoti 1 
U était trop tard I 
Cette méfère, cette ruine du vice, cette mi-

feérnnle, échappée de Saint-lazare, et dont 
«près tout les rancunes contre ta vie et 
neutre Paria étaient justes peut-être, "disait 
•a vente 
/sOo n'an pouvait douter. 

,^I1 était trop tard! 
M. Raveneau reprit son interrogatoire, 

n a i s avec un véritable écœurement 
.n - Ainsi, dU-U, cette fille a quitté votre 

maison ? 
— La mauwn et te quartier, une fameuse 

Chance pour «vie. 
— Le quartier même 7 Vous en êtes sûre? 

,—- Oui mon juge. Les gens qui ont de la 
Braisa n'y posent guère. 

— Oe la braise ? fit te vieillard rêveur. 
— Oe la « te f te , de a monnaie, si vous en-

landes mieux. 
— Très bien. Depuis soo départ, cette jeu­

ne fille a du vous donner de sea nouvelles? 
. — BUa m oublié. La jeunesse, c'est ingrat? 

— Ainsi, voua ne savez pas ce qu'elle est 
devenue ? I 

— J'en ignore ; mate si je ne peux pas v us 
dire où elle est, je peux vous aire ce qu elle 
fait. 

— Salon vous ?- , 
— lille a trouvé une connaissance par­

bleu 1 Et une soignée I 
— Vous n'avez aucune idée de l'endroit j 

ou « l e demeura ? 
— Aucune. 
— Vous n'ave2 vu personne avec elle î ' 
— Personne. 
— La veuve Yaudet et sa f i le l'eut suivie? 
— Tout ce monde-là a pris sa volée. • 
— Ceat tout ce que vous pouvas m'ap­

prendra'? 
— Il m e reste à vous remercier. 
Pour accentuer sa reconnaissance, le vieil­

lard aligne magnifiquement sur son bureau 
sept autres louis qui joints aux trois que 

1 la portière avait touebée. complétaient la 
dizaine. 

Mme Pache tes ecïfjve aussi prestement 
que les premiers. 

Il v avait longtotaps qu'elle n'en avait 
vu autant Elle ne le cacha point à l'homme 
d'affaires. 

Quelle naos dte allait se paver I 
— Vous n'avez plus besoin de moi f de­

manda -t-etie. 
M Raveoeaa semblait découragé 
— Pour te moment, non. Vous demeurez 

cbemm des Carrières f 
— A Montmartre, soixante-six... 
— Si j'ai besoin de voua, <a voua écrirai. 
— Mme Paoba, concierge : ne voua gênez 

pas... A ce prix. là, mon juge 1 
Décidément. l'aiTrease femme était nue 

habituée du palais. 
— Je n'ai pas l'bonneur d'être magistrat, 

madame, répéta doucement te vieillard pour 
1 U troisième fois-

Il sonna et fit un signe à son domestique. 
Mme Pache gagna la sortie par un esca­

lier qui lui épargnait la traversée des bu­
reaux. 

— Un fier homme, votre mettre, dite-Ile 
en arrivant dehors, mate c'est donc une 
princesse qu'il cherche ? 

— A cause T... 
— Qu'il sème les louis si aisément. 
R i e fit tinter tes siens oans sa profonde. 
M- Raveneau ouvrait une fenêtre pour se 

donner de l'air. 
U ajouta une note à son dossier : Affaire 

V. 
Mai3 il hochait la tète avec décourage­

ment. 
— Dans quel cloaque aboutirons-nous ? 

penaaiMl. 
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DOUTES 
En se retrouvant dans la rae, aa sortir de 

l'hdtel Rodriguet, Jeanne éprouvait une sen­
sation extraordinaire Ses tempes étaient 
serrées comme dans un étau ; elle vovatt 
pa ser devant ses yeux des miliers d'étin­
celles qui l'aveuglaient : ses Ïambes avaient 
peine h la porter : d i e marchait an hasard, 
comme ai tout A coup elle avait été plongée 
à l'instar des gens de Londres, dans un 
brout'lexd intense qui ne lui permit pas de 
retrouver son chemin. 

Elle descendit les Champs-Elysées, sans 
savoir où elle allait, absorbée par ce pro­
blème qui occupait toutes les forces de son 
esprit : 

— Que vient-il de se passer ? A quel dra­
me ai-je assisté tout À "heure ? 

Elle était sous le coup d une sorte dMvres-
morale qui l'affolait et M enlevait s e s 

facultés. 
«-• «ri du malheureux qu'elle avait enten­

du, Tette erameur poignante, aiguë, déses­
pérée, ne pou vert pas être une illusion. Elle 
an frémissait encore lorsqu'elle arriva au 
rond-point, en face de l'avenue d'Antin. 

Elle était à peu près au milieu, lorsqu'une 
Victoria passa, lestement enlevée par un 
excellent trotteur. En faisant quelques pas 
pour l'éviter, elle leva les veux 

Ils rencontrèrent ceux oe son amant. 
Juan Rodnguez rayonnait ; I lui adressa 

un salut amical de te main, mais H ne s'ar­
rêta point. 

U était d'une élégance suprême, avec son 
pardessus clair, un» jaquette noire et «on 
inévitable rose à la boutonnière. 

Auprès de toi. Pierre Brécheux, les yeux 
garantis par ses verres bleus oui lui don­
naient l'air d'un bombyx à lunettes, son 
chapeau à bords larges méprisant ta mode 
et sa grand* redingote boulonnée jusqu'au 
menton, semblait tout petit et malingre 
comme un vieux farfadet qui n'aurait eu 
que la peau et tes os. 

La Victoria disparut aa tournant de la 
Concorde, gagnant les boulevards. 

Jeanne demeurait douée aa - bord de la 
contre-allée, sur le pavé de boas, la regar 
dnflt Citer de s a vitesse égale de voiture de 
maître bien attelée. 

Elle se demandait ai elle n'était pas la 
dupe d'une illusion 

Ces deux hommes tranaultiee dans lear 
sérénité, souriants, riches — tout l'indiquait 
— libres en plein Paris, sortant d'un hôtel 
qui devait lui narattre splendide et qui l'é­
tait dans une certains aseeure, pouvaient-ils 
tremper dans des complots, des aeéiéretes-
ses, an assassinat même, car c'était bien 
d'un meurtre qu'il s'agissait. 

Ce devait être impossible. 
Toutes las apparences démentaient les 

soupçons... Et cependant I... 
Elle essaya de ae nrouvar à ette-même 

l'absurdité de ses craintes, m fausseté de 
l'accusation formidable qui s'agitait au fond 
de son esprit frappé, et se dirigea de son 
pas chancelant indécis, è travers le dédale 
des rues du faubourg Saint-Honoré, vers la 
gare Saint-Lazare. 

Quand elle entra dans la salle des pas 
pertus, le cadran des horloges marquait 
midi. 

Elle avait perdu une heure et demie dans 
les rues, en s'en étant çè et là a u * vitrines 
des boutiues. ne regardant rien, tout en­
tière è l'énigme qui se dressait devant elle 
et qu'elle osait à peine envisager en face. 

Et toujours ce cri quelle avait pour ain­
si dire dxns les oreilles, le cri d'angoisse du 
malheureux attaqué à l'improviste et qui 
n'a pas le temps d'appeler au secours ou de 
se mettre en défense. 

^lte prit son billet pour Vaucresson, ma-
«ïyinalement. et comme il lui restait quel­
ques minutes avant le départ du train, elle 
se promena d'un bout à l'autre de 'a salle, 
regardant tes affiches de bains de mer. les 
toiles brassées à la diable, jolies pourtant, 
que la Compagnie de l'Ouest placarde sur 
ses murailles et qui représentent tes plages 
normandes et bretonnes de son ressort, 
Granvilte. Dinard. le Mont Saint-Miohel et 
te reste. 

Son treuble était si visible qu'un de ces 
loustics qui ne respectent rien s'approcha, 
la regarda dans les yeux et lui dit : 

— Ça ne va pas, hein ?... D y a quelque 
chose qui cloche, la belle ? 

Bile se tourna d'un autre cdté, roage de 
honte et ne répondit pas. 

Avant de partir, elle acheta cinq ou six 
journaux au hasard, comme si elle avait dû 
y trouver un éclaircissement au doute qui 
la tourmentait 

A trois heures seulement, eus rentra à la 
villa Sueanne, 

Toujours obsédée par soo cauchemar, 
elle avait erré auparavant dans les sentiers 
des bois qui bordent la route entre la «art 
de \ aiicresson et sa maison. 

LA. sous ces ombrages frais, entre cea 
murs qui lui avaient paru un refuge coutre' 
ses adversités passées, elle retrouva un ped 
de calme. 

La petite Marie l'attendait depuis long' 
temps à la grille et se jeta & son cou dès 
qu'elle fut près d'elle. 

— Tu as déjeuné. Jeanne î lui demandâ­
t-elle. 

Elle avait complètement oublié l'heure. 
— Je n'ai pas faim, dit-elle. 
L'enfant remarqua le changement qui •'él 

tait fait en ette et reprit : 
— Qu'est-ce nue tu as ? 
La jeune fille avait bien des moyen» de) 

ne pas répondre. 
Elle esaava de tourner d'un autre cota 

les idées de aa sœur, mais la petite a'étaif 
pas Bretonne pour rien. 

Elle insista et n'obtint cependant qu'une 
réponse qui ne pouvait la satisfaire : 

— Laisse-moi... 
— Comme tu es méchante aujourd'hui 1 
Et aussitôt, tendant les bras à sa grande 

soeur : 
— Tu as du chagrin... Encore L.. Ceat s i 

beau ici. pourtant I 
C'était beau, en effet 
Les fleurs embaumaient : la verdure était 

d'une admirable fraîcheur. 
Impossible de rêver une température ohsd 

douce et on ciel plus serein. 
Ceôt surtout aux beaux Jours du prin­

temps que la campagne de Paris est ravis-' 
santé. . 

Devant le perron de la villa la folle sa, 
promenait lentement, triste et ai laihla 
qu'elle avait pleine è se soutenir. 

Jeanne (ut accueilae avec te aonrifi» inéij 

eff.it
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